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Le livre du professeur Ion Toboşaru 
s'impose en t::mt que recherche appliquee 
et de longue haleine, offerte avec une la­
borieuse probite et urn~ noble passion non 
seulement aux specialistes mais aussi au 
principal beneficiaire de l'ceuvre d'art, le 
public. 

Ioana Jlărgineann 

ION VARTI0, Ra(lu Stanca. Poe.~ie şi 
teatrit, Bucarest, Ed. << Albat1'-,:-; >>, 1978, 
264 p. (Oollection << Oontemp:1ran ul nostnu> ). 

La vie de Radu Stanca a etc breve - il 
est mort a 42 ans - mais pleine de talent 
et de fertilite poetique. Lorsqu'(•n de­
cembre 1962 la lumiere s'eteignait du re­
gard lourd de souffrance, sur la table de 
travail de l'ecrivain s'empilaient des vers, 
des essais, des chroniques, des piecc s fignoles 
ou seulement esquisses. Homme lFune 
culturc superieun•, forme a 1 \'cole philo­
sophique de Lucian Blaga, poete ct dra­
maturge d'authentique vocation, infati­
gable initiateur, animateur, actcur et met­
teur en scene du the,Hre de Sibiu, Radu 
Stanca a donne a la litterature roumainc 
quelques-uns de scs exemplaires de grande 
beaute et durabilite. 

C 'est sur cux quc se pcnchc avec une 
subtile et m11rc comprehension, l'essayiste 
Ion Vartic, dans le volume Radn Stanca, 
Poezie şi teatru, parn aux editions << Alba­
tros >>, dans la collcction << Contemporanul 
nostru >>. Le critique a trouve une formule 
ingenieuse pour combiner la presentation 
avec l'analyse de l'ceuvrc de Radu Stanca, 
accompagnant chaque chapitrc <fo frag­
ments significatifs de la creation de l'ecri­
vain. Le resultat est un tont unitaire, 
construit avec le sens de la composition, 
raffinement ct intuition des valeurs. Les 
premiers chapitres, << Ars doloris >> ct << Le 
Troubadour mcnteur >> sont com;acres a 
l'univers poetique, << 1\fasquc et cothurnc >> 
et << Gloses pour le theâtrc attendu ;> a la 
dramaturgie et a la, theoric de thefttre, 
enfin, le chapitre final, << Fin de spectacle >>, 
a l'importance et ~1 la place de Radu 
Stanca dans le paysage de la litterature 
roumaine. 

La creation tont entiere du troubadour 
de Sibiu est considerec a travers le prisme 
de sa tragique destine•::>, << Ars cloloris >> 
etant le temoignage d'unc existence qui, 

sous l'empire d'une mort imminente, en 
triomphe tont en l'accelerant. L'ceuvre de 
Radu Stanca nous apparaît de la sorte 
comme << un acte de conscience >>, un << art 
poetique, retournant sans cesse aux pro­
pres racines, renaissant de ses propres 
cendres >>. 

L'univers poetique de l'auteur de Cory­
clon se dccouvre dans l'essai de Ion Vartic 
des virtualites saisies aussi par d 'autres 
exegetes ou mis en relief pour la pre­
miere fois a present : la theâtralite, le 
balladesque, le passeisme, l'esthetisme, 
l'orphisme, le substrat mythique, l'alexan­
drisme, le romantisme sentimental, do­
mine par sa propension pour le baroquc. 

Si la poesie de Radu Stanca est carac­
terisee par une evidente theâtralite, son 
theâtre se remarque par des vertus poe­
tiques. Dans l'etude signee par Vartic, 
la dramaturgie nous semble etre, comme 
par ailleurs dans le volume de dehut, 
Spectacol interior, le terrain de reference 
prefere du critique, le domaine dans le­
qu('l son commentaire acquiert du bril­
lant, les associations s 'averant surpre­
nantcs par la pertinence de l'observation. 
En ce sens, la page la plus eloquente de 
l 'essai est, sdon nous, la fine analyse de 
la piece Dona Jitana. Le critique obtient 
de bons resulta ts dans le plan de la de­
monstra tion aussi lorsqu 'il definit le pa­
thos tragique de Oedip salvat comme un 
pathos de la lucidite, le heros s'inscrivant 
dans la categorie des personnag0s capa­
bles de forger tont seuls leur destin, des 
clairvoyants, libres de repondre de leurs 
faits. Si Jean Cocteau dans La .Jfachine 
infernale ou Hofmannstahl, dans (Edi pus 
wid Sphin,1: deplace l'accent du mythe­
du tragisme dechirant d'CEdipe a 
la recherche de la verite aux elements 
insignifiants, etranges, bizarres, qui sus­
citent le ridicule, transfonnant le heros 
en non-heros -, Radu Stanca fait la << lec­
ture >> du mythe d'CEdipe a travers le 
pri:;;me de la foi sans bornes dans l 'homme, 
dans sa probite, sa noblcsse et sa dignite. 
Outre Oedip salv<it, Ies drames Dona Juana 
et Ostatecul (L'Otage) - auxquels nous 
nous permettons d'ajouter aussi Hora dom­
niţelor (La Ronde drn princesses) - sont 
consideres avcc raison par le critique com­
me etant Ies piecci; lcs plus representative8, 
atteignant presque a la perfection, de la, 
dramaturgie de Radu Stanca. 

En soumettant a une dcrnarche criti­
que aussi bien le8 pieces publices en vo­
lume que cclles restees en manuscrit, Ton 
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Vartic en wuligne leR nombreux elements 
specifiques : Ies symetries deliberees, par­
fois trop conventionnellm,, leur jeu qui 
mene a la reversibilite du mecanisme dra­
matique, la discordance entre masque et 
identite, la presence aleatoire du conflit, 
l'exacerbation des heros et des situations, 
le :mbstrat philosophique qui confere aux 
piece8 la n1Jeur de paraboles kierkegaar­
diennes, la fonction orphique de la parole, 
la tension baroque. Les vertus philoso­
phiques de la dramaturgie de Radu Stanca 
permettent a l'e:,;Rayiste de le situer dam, 
l'immediate proximite du theâtre de Camil 
PetreRcu et de LuciPJn Blaga. 

De celui qui ecrivit Jf oclalitatea estetică 
a teatrului il eRt proche aussi par la pa8-
sion pour la mi:,;e en theorie des preceptes 
de theâtre, etant, selon son commenta­
teur, le theoricien de la tragedie pure 
dam; la litterature roumaine. Il convient 
de Hignaler le fait que Radu Stanca se 
propuse de discuter de la modernite de la 
tragedie et de sa resurrection au moment 
ou dES chercheurs vivant sur d'autres 
meridien:,;, tels que J. J\l. Domenach ou 
G. Steiner, etaient tentes par le meme do­
maine. Pour Radu Stanca, note Vartic, 
la tragedie represente la << matrice forma­
tive du theâtre entier >>. Sa resurrection 
a l'epoque moderne n'est pa:,; seulement 
un probleme de retrm,pective :,;entimen­
tale mais anHsi de perspective existen­
tielle et philosophique. Consideree sou:,; 
cette lumicre, la repre:,;entation scenique 
de la tragedie implique, elle aussi, une 
interpretation de la part des acteurs, 
basee sur le << pathos nerveux >>, le pathos 
de la lucidite, le seul capable de transfor­
mer de simples abstractions en idees emo­
tionnelles. 

La viHion esthetique de Radu Stanca 
sur la triade dramaturgie-metteur en scene­
acteur, souligne avec raison le critique, 
a un evident caractere anti-pirandellien, 
puisqu'il n'y a pas de poesie dramatique 
en soi mais seulement une poesie drama 0 

tique destinee a la representation, la, subs­
tance du theâtre ne pouvant ctre que 
<< litteraire-dramatique >>. La dichotomie 
dramaturge-metteur en scene trouve une 
heureuf\e solution dans lcur complicite crea­
trice, le metteur en scene etant << un poete 
secund >> dont << le poeme est le spec­
tacle >>. 

Anime d'une admiration toute naturelle 
pour ce 1roubadour fantasque, penetre de 
8es incantat.ions et harmonies poetiques, 
l'etude de Ion Vartic acquiert de l'in-

fluence et un caractere cantabile, devient 
metaphorique et infu:,;ee de lyriHme, mai8 
pas au depens de la sobriete et de la pre­
cision. L'exegete decante Ies valeurs au­
thentiques, di:,;cerne ce qui est paracheve 
de ce qui ne l'est pa:c;, en rai8on, tont 
d'abord, de sa destinee tragique qui imposa 
au poete une grande hâte et febrilite et 
qui lui ravit le loisir et le calme neces­
saire pour revoir et corriger ses ecrits. 
<<Le contact avecl'ceuvre de Radu Stanca­
conclut le critique - laisse la doulou­
reuse impression d'un spectacle non acheve, 
termine brusquement. >> De toute maniere, 
Radu Stanca demeure dans notre litte­
rature << une voix qu'on ne saurait con­
fondre, un poete >> avec une modalite to­
nale propre, facilement reconnaisRable dans 
n'importe quelle circonstance. 

L'essayiste Ion Vartic nous offre dans 
son originale etude l 'image sensible et 
convaincante d'une personnalite complexe 
et fascinante, asRez peu connue jusqu'a 
present. Certes, le critique ne s'eRt pas 
propose une presentation exhaustive de 
l'homme imbu d'un charme ineffable que 
fut Radu Stanca, pas plu8 que de son 
incitante creation. Ce qu'il nou8 offre, ce 
sont des reperes surs et inedits, des portes 
ouvertes avec sagacite vers le dechiffre­
ment de l'univers d'une ceuvre aux fa­
cettes et Hignifications insoup<;,onnees. 

Elisabeta 111 unteanu 

ILEANA BERLOGEA, Teatritl american 
de azi, Cluj-Napoca, Ed. <<Dacia>>, 1978, 
196 p. 

Issu a la suite d'un long voyage d'ctu­
des, le livre de Ileana Berlogea sur le 
theâtre americain d'aujourd'hui se pro­
puse d'etre << une dissection :mr l'horizon­
tale dans l'espace americain, de l'Atlan­
tique au Pacifique, du Golfe du Mexique 
aux Grands Lacs >>, un vaste tableau, une 
fresque plastique et coloree, << en marche >>, 
du theâtre americain actuel. 

Le caractere de << journal de voyage >> 
theâtral confere au livre dynamisme et 
force d'attraction, le lecteui· le parcou-
rant comme une veritable aventure spiri-
tuelle. Le nombre eleve de spectacles aux-
quels l'auteur a assiste (plus de 200), Ies 
rencontres et Ies discussions pleines de 
substance avec des personnalites marquan- 141 
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